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Soit C un convexe ferme d’un espace de Banach uniformement lisse. Soit 
S(t): C -+ C un semi-groupe de type w. Alors le generateur A,, de S(t) a un 
domaine dense dans C. De plus il existe un operateur A tel que: (i) A, CA et 
D(A) = C, (ii) A + WI accretif, (iii) R(I + x4) 3 C pour h > 0 et wh < 1, 
(iv) S(t)x = lim,,, (I + (t/n)A)-“x pour tout x E C. 
Let C be a closed convex subset of a uniformly smooth Banach space. Let 
S(t): C + C be a semigroup of type w. Then the generator A0 of S(t) has a dense 
domain in C. Moreover there is is an operator A such that: (i) A, CA and 
D(A) = C, (ii) A + WI accretive, (iii) I?(1 + hA) 3 C for X > 0 and wh < 1, 
(iv) S(t)x = lim,,, (I + (t/n)A)-“x for every x E C. 
En 1948, Hille [5] et indbpendendamment Yosida [lo] montra que si A est 
un op&ateur 1inCaire fermi de domaine D(A) dense dans un espace de Banach 
X avec les propriCtCs suivantes: 
(I + &4)-l est dCfini sur tout X pour tout X > 0, (1) 
I](1 + xA)-l j/ < 1 pour tout h > 0, (2) 
alors 
(3) 
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existe pour tout t > 0 et tout x E X. Si x E D(A), la fonction definie par (3) 
est une solution du probleme de Cauchy: 
; + Au = 0, u(0) = x. 
De plus, u(t) induit une fonction S: [0, oo[ x X + X definie par: 
qui a comme proprietes: 
S(t) x = u(t) (5) 
s(t): X -+ X est lineaire pour tout t > 0 (69 
s(t + T) = s(t) 0 S(T) pour tout t, 7 >, 0 (6ii) 
I!$ S(t)x = S(O)x = x pour tout x E X (6iii) 
11 s(t) x 11 < 11 x 11 pour tout x E X et tout t 3 0. (6iv) 
Toute famille {S(t)},>,, q ui a les proprietes (6) est appelee semi-groupe lineaire 
continu de contractions. Reciproquement, si on se donne un semi-groupe 
1inCaire continu de contractions s(t), on d&nit le generateur A de A’(t) par: 
D(A) = 1 x E X; 1$1 ’ - f(t)s existel 
et pour tout x E D(A) 
Ax = 1;~ x - ;(+ . 
(7i) 
(7ii) 
Alors A est un operateur lineaire ferme de domaine dense possedant les proprietes 
(1) et (2). De plus, A redonne le semi-groupe s(t) par la formule: 
S(t)x = ii (I + ; A)+x. (8) 
En 1957, Phillips [9] donna une autre caracterisation en terme de monotonie. 
Un operateur lineaire A d’un espace de Hilbert reel H est monotone si 
(Ax, x) > 0 pour tout x E D(A). A est appele maximal monotone si A n’a pas 
d’extension propre dans H qui est lineaire et monotone. Alors un operateur A 
lineaire de domaine dense est un generateur d’un semi-groupe lineaire continu 
de contractions sur H si et seulement si A est maximal monotone. 
Pour presenter la theorie non lineaire, on introduit les notations et definitions 
suivantes. Soit C une partie d’un espace de Banach X et soit {s(t)},,, une famille 
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d’applications dependant d’un parametre t > 0. On dit que s(t) est un semi- 
groupe continu de type w (W E R) s’il verifie les proprietes suivantes: 
s(t + T) = s(t) 0 S(T) pour tout t, T > 0 (94 
1:: S(t)x = S(O)x = x pour tout x 6 C (9ii) 
I/ s(t)x - s(t)yII < @[lx -yI] pour tout t 3 0, tout x,y~ C. 
On Ccrira S E QJC). (9iii) 
Si w = 0, s(t) s’appelle aussi semi-groupe continu de contractions. On appellera 
ghz&ateur A, de S(t) la fonction definie sur: 
D(A,) = lx E C, l$ ’ - f(‘)x existel 
ayant pour valeur: 
A,x = 1;~ 
x - S(t)x 
t pour tout x E D(A,). 
(1Oi) 
(1Oii) 
D’autre part, la theorie des equations d’evolutions non lineaires &end la notion 
d’operateur. Un operateur (multivoque) sera consider+ comme un sous- 
ensemble de X x X. Si A C X x X. on d&nit: 
Ax = {Y; Lx, rl E A, (lli) 
D(A) = {x; Ax # @a>, (llii) 
R(A) = u {Ax; x E D(A)}, (lliii) 
A-l = {[Y, xl; [x, rl E A). (1 liv) 
L’opkrateur I sera defini comme &ant la diagonale de X x X. 
Un sous-ensemble B de X x X est appele accrhtif si (I + XB)-l est une fonc- 
tion pour tout h > 0 et si: 
ll(~+~~)-lx-(~+~)-lYIl Gllx-Yll 
pour tout x, y 6 D((I + MI)--I) = R(I + XB). (12) 
Les semi-groupes continus de type w et les operateurs accrktifs sont relies 
par les theoremes suivants dus a Crandall et Liggett [3] dans toute sa gCnCralit6: 
THBOR~ME 1. Soit A un ophateur de X et soit w E Iw tels que (A + WI) 
soit accr&tif et que R(I + AA) 3 D(A) pour h su$%amment petit. Alors: 
S(t)x = ;i (I + $ A)-nx 
-- -- 
existe pour tout x E D(A) et tout t > 0. De phs S sQ,(D(A)). 
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THJ~ORBME 2. Sour les hypotheses du thbreme 1, si on suppose de plus que: 
--~ 
(a) R(I + XA) r) Conv D(A) pour tout h petit 
(b) A est un ferme de X x X 
alors on a l’t$uivalence suivante pour tout x E D(A) et pour T E IO, co[: 
(i) u(t) est solution forte de 0 E du/dt + Au, u(O) = x SUY [0, T[, 
(ii) u(t) = limnew (I + (t/n) A)-n x pour tout t E [0, T[ et u(t) est 
fortement d#.rentiable presaue partout SUY [0, T[. 
L’assertion (i) => (ii) du theoreme 2 a Ctt demontree par BrCzis et Pazy [2]. 
D’autre part, Miyadera [8] a demontre le theoreme 2 sans I’hypothbe (a). 
Et reciproquement, on peut se demander si la donnee d’un semi-groupe S 
appartenant a Q,,(C) oh C est une partie de X permet de trouver un operateur A 
qui redonne S par la formule (13). Si X est un espace de Hilbert et si S est un 
semi-groupe continu de contractions, le probleme a CtC completement resolu 
positivement par Komura [7] en 1967-1969 et ceci saris aucune condition sur C. 
La demonstration dans le cas oh C est un convexe ferme a Cte simplifiee par 
Kato [6]. On peut trouver cette preuve dans le livre de BrCzis [l]. D’autre part, 
Crandall et Liggett [3] en 1971 ont proud que si S E Q,,(C) avec C convexe 
fermi d’un espace de Banach de dimension finie alors il existe un operateur A 
qui redonne S par la formule (13) 
L’objet de cet article est de demontrer le theoreme suivant (conjecture par 
Komura): 
THBOR~ME 3. Soit C un convexe ferme’ d’un espace de Banach X uniformement 
lisse et soit S appartenant E Q,(C), alors: 
(1) le ger&rateur A, de S existe et son domaine D(A,) est dense danse C, 
(2) il existe un operateur accre’tif A ayant les proprietes suivantes: 
(i) A, C A, D(A) = C et A ferme’, 
(ii) A + WI accre’tzf, 
(iii) R(I + hA) r) C pour tout h sufisamment petit, 
(iv) S(t) x = limn+m (I + (t/n) A)-” x pour tout x E C. 
On rappelle qu’un espace de Banach X est uniformement lisse si son dual X’ 
est uniformkment convexe. En particulier, les espaces L, , 1 < p < co, sont 
uniformement lisses. 
QUELQUES PROPRII~T.TBS GJ~OMETRIQUES 
On va donner quelques propriktks geometriques des espaces de Banach, le 
lecteur pourra se referer au livre de Diestel [4]. On suppose connu le langage 
des filtres. 
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Soient X un espace de Banach, x’ son dual. On notera (., .) la dualite entre 
X et X’. On dkfinit l’application F de dualite entre X et son dual x’ par: 
Fx = {y E X’, (x, y) = (1 x lj2 = I/y \I2 pour x E X.1 (14) 
D’apres le theoreme de Hahn-Banach Fx # .@. D’autre part, F peut etre 
aussi definie comme la sous-differentielle de x + Q I/ x /12: 
Fx = {y E X’; (a, y) < $ I/ x - a /I2 - $11 x II2 Va E X}. (15) 
Un espace de Banach X est uniformt?ment lisse s’il satisfait a une des proprietes 
Cquivalentes suivantes: 
Son dual x’ est uniformement convexe. 
L’application F est une fonction qui est uniformement 
continue sur les born&. 
On notera 6,,(c) la fonction definie par: 
(16i) 
(16ii) 
6,(c) = Sup{(/F(x - x’) - F(x)11 avec I] x /( < p et Ij x’ (1 < E}. (17) 
Si X est uniformement lisse, alors 6,(c) +EL0 0. 
Dans toute la suite de l’article, on supposera que X est uniformement lisse 
bien que cela ne soit pas toujours necessarie et que C est un convexe ferme 
de X. 
LEMME 1. Soit (L& une suite gt%ralisLe et born6e de X. Alors il existe un 
jiltre .T plus fin. que le Jiltre des sections tel que: 
VxEX,h@Ixi-xl/Iexiste. (18) 
Dkmonstration. Soit M = Sup, /j a, 11. On considere le produit V = nrpX 
[0, M - I] x I\]. %? est un espace compact pour la topologie produit d’apres 
le theoreme de Tychonov. Soit rz : %? H [0, M - 11 x 111 la projection de ?Z sur 
sa composante. Soit pi E V defini par nTTx( pi) = ]I ai - x 11. Comme V est un 
espace compact, il existe done un filtre Y plus fin que le filtre des sections sur I 
et un point p E %? tel que limy pi = p. Comme ,r+ est continue, on a done 
lip 77,JpJ = 57,(lim pi) = v%(p). 
De ce fait: limr /I ai - x I/ = n2( p). 1 
Notation. On definit &- par: 
CT(x) = li$n (1 ai - x 11 = n,(p). (19) 
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LEMME 2. La fonction x w $r(x) est convexe, continue, positive et coercive 
6-e. A&) -+II~II+~ + m>. 
Dimonstration. La demonstration de ces 4 proprietes utilise la m&me 
technique. Pour cetter raison, on ne demontrera que la convexite. Pour tout 
i E 1, tout y, z E X et tout OL, j3 > 0 avec (Y + /I = 1, on a l’inegalid: 
II xi - aY - Bz II G O1 IIxi - Y II + B II xi - z II. 
Done en passant a la limite selon le filtre F, on a: 
LEMME 3. Soit m = Inf{&( ) z;xEC} et soit C,={[EC;$~(Q=m}, 
alors: 
(1) C,, est un convexe ferme non vide inclus dans C 
(2) V 5 E C, , V z E C on a l’inegalite: 
EiG(z - &F(x, - 5)) < 0. (20) 
Dhnonstration. (1) Soit C, = {z E C; &-(z) < m + l }. Alors C est un 
convexe ferme de X d&croissant avec E -1 0. De ce fait, C, = &,, C, est un 
convexe ferme non vide car X est reflexif. 
(2) Onapourtout [ECsettoutxECavecO <cL < 1: 
car F est la sous-differentielle de x tt $ jl x l12. Comme xi est borne par M, on a 
d’apres ( 17) : 
IIF(xi - 6) - F(xi - E - 4~ - 5))ll < &+,,E,,(~ II .z- E II). 
Done 
$ /I xi - 6 - a(z - 011” - 4 II xi - E II2 < -4~ - 4, F(xi - E)) 
- 01 II.z - CT II%4+llEll(~ II z - t II). 
En passant a la limite selon F on a: 
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(21) 
BTUDE DE LA R~SOLVANTE 
Dans toute la suite de l’article, s(t): C w C sera un semi-groupe continu 
de type w (w E R). 
LEMME 4. Soit h > 0 tel que hw < 1. On d&hit la fonction T: C H C par: 
Ty=Ax+ 
t+h & S(t)y. 
Alors T est une contraction stricte pour t > 0 si w < 0 et pour t E IO, (1 - Xw)/w] 
siw > 0. 
En effet. On a pour tout y, z E C: 
Si w ,( 0, on a toujours (h/(t + A)) ewt < 1 si t > 0. 
Si w > 0, on a (A/(t + A)) ewt < 1 si 0 < t < (( 1 - hw)/w) car la fonction 
t k-+ (A/(t -i A)) ewt est dkcroissante sur cet intervalle. 1 
DEFINITIONS .ET NOTATIONS. On notera J,,tx le point fixe de y H 
(t/(t + 4) x + (Ut + 4) s(t>Y q ui existe et est unique d’aprks le lemme 4 
si h et t sont suffisamment petits. On a done pour X et t suffisamment petits: 
WL,t = J&G - + (L,tx - 4 (23) 
On notera l (t, z) = Supocrgt 1) S(T) z - x 11. Comme S(t) est continu, 
44 4 -t to 0. Le but de cette partie est de dkmontrer la proposition suivante: 
PROPOSITION 1. Pour tout X > 0 tel que XW < 1, pour tout X E C, JA,tX 
converge fortement quand t JO. 
LEMME 5. Soit h > 0 tel que hw < 1. On a les int!galitt% s&antes pour tout 
T > 0: 
~llJA*t~-.ll G (z+ ,“““;J 0, x) 1 -Aw si w f 0, (24i) 
7 
1;~ II JA,tx - x II < (2 + +) c(T, x) si w = 0. (24ii) 
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Notation. Soit ol E R, on notera par [CY] le plus grand nombre entier infkieur 
ou Cgal A 01. 
DLmonstration du lemme 5. Pour t suffisamment petit, on pose: yt = JAetx- 
On a done pour tout k E N: 
pt II it - S(Wx II 2 II s(t)yt - SW + t>x II 
3 I!( 1 + f) yt - S(kt + t)x - + x 11 
3 (1 + +) 11 yt - S(kt + t)x II - f II S(kt + t>x - x Il. 
D’oti en additionnant, on obtient: 
I! yt - x II b e-nut II yt - S(nt>x II 
+ 4 f e-kwt[llyt - S(kt)x I/ - /I S(kt)x - x II]. 
k=l 
Si w = 0, on a 
II yt - x II 2 II yt - S(nt>x II + f f [II yt - S(kt)x I/ - I/ S(kt)x - x II] 
k=l 
> /( yt - x I/ - E(nt, x) - f II yt - x II - y +t~ x). 
De ce fait, on a pour tout t petit et tout n: 
I/ yt - x II G (2 + $) +4 4. 
En prenant n = [T/t], on obtient: 
Eij llyt - x II < (2 + +, 4r x>. 
Siw #O,onadem&me: 
II yt - x /I 2 II yt - x II [e-n t + f jj e+wt] 
- c(nt, x) e- [ nwt + +f- gl e_,ut] . 
En prenant n = [T/t], on a si Xw < 1: 
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Une des consequences du lemme 5 est de montrer que J,,.x est borne quand 
t JO. On va maintenant generaliser une inegalite importante trouvee par Kato 
[6] dans le cadre hilbertien; cf. Crandall et Liggett [3]. 
LEMME 6. Pour tout h > 0 avec hw < 1, on a pour t sujisamment petit: 
II Jd - 2 It2 2 e-lnwt II J,d - S(nt)z II2 
- + il e-2kwt(JA,tx - x, F(J,.,x - S(kt)z)). (25) 
Dt!monstration. On a toujours si on pose yt = JAetx: 
e2wt I/yt - S(kt)z iI2 
2 II s(t) yt - S&t + t)z II2 3 11 yt - S(kt + t)z + f (yt - x) 11 
2 I/ it - Wt + tb II2 + + (rt - x, F(yt - S(kt + t)z)). 
En additionnant, on obtient: 
II yt - z II2 2 e-lflwt IIyt - S(nt)z II2 
+ q k$l e-2kwt(yt - x,F(y, - S(kt)z)). I 
LEMME 7. Soit h > 0 avec hw < 1. Soit Jl\,t,~ avec t, 4 0. Alors a’1 existe 
une sow-suite de JA,t x fortement convergente. 
DLmonstration. Soit yt = JA,tx. Soit I = {t, , m E N}. D’apres le lemme 1 
comme yt est une suite bornee, il existe un filtre F plus fin que le filtre des 
sections sur I tel que t/z E X limr 11 yi - x II existe et est Cgale a $r(,z). D’autre 
part, d’aprb les proprietes de 4~ (cf. lemme 3) il existe C,, non vide inclus dans 
C tel que 
VfEGl, 49-(f) G 4944 vz E c. 
En prenant x = 5 dans l’inegalite (25), on a: 
II Yt - 6 II2 3 II yt - SWE II2 e-lnwt 
- +- f e-2kwt(yt - x,F(y, - S(kt)f)). 
k=l 
En passant a la limite selon 7, on a si on prend n = [T/t]: 
b--“(5) 3 heat) e-2wT 
e-2kwt(yi - x, F(y, - S(ki)e)). 
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Or F est uniformdment continu sur les born&, done: 
W(i3 3 42(S( T)‘t) cZwT 
+Kr;r;;-l- T 
s h YT,, 
eczuw(yi - x, F(y, - S(o)t)) da. 
Or #J.T([) < $s(S( T) f). Done on a pour tout T > 0: 
W(V)0 e-2w;- ’ - f iiiji f j” T e-20w(yi - x, F(yt - S(U)()) & < 0. 
0 
En passant h la limite, on obtient: 
-24df) + f $ji (yi - x, F(y, - 0) < 0 
car 4.~ est continu et F est uniformCment continu sur les born&. Done: 
D’autre part, on a la relation (21): %&-(x - [, F( yi - 6)) < 0. En additionnant 
on obtient: (1 - Xw) +7-“(t) < 0. Done $r([) = 0 et de ce fait E = limYy, . 
Done il existe une sous-suite de yt, qui converge fortement vers 4. 1 
LEMME 8. Soit A > 0 avec XW < 1. Soient Jn,tmx -ftmLo 6 et soit 
J A.t,,x-t,,LO E’, ah3 t = 5’. 
Dbmonstration. On utilise de nouveau 1’inCgalitC (25) en prenant t = t,n 
et n = [T/tm]; en posant yt = JAstx on a: 
II Yt, - z II2 2 II Yt, - s(%& II2 e--lnwtn 
$ T k $ e-2kwtn(yt, - x, F(ytm - S(kt,)z)). 
?%=I 
En passant SJ la limite, on obtient en n’oubliant pas que F est uniformiment con- 
tinu sur les born&: 
11 5 - z iI2 3 11 5 - S(T)z /I2 e-20JT 
2T 1 r 
__ - 
+A To s 
([ - x, F(.f - S(o)z) e-2w0 da. 
En prenant z = yT , on a: 
Ii f - YT iI2 > 11 6 - YT - + (YT - x) )I2 e-2wT 
2T 1 
~ -- 
s 
T 
+A To 
(6 - x, F(5: - S(u)z)) e-2u0 do. 
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D’oti: 
+ ;fl’(S. - X,F([ - S(O) yT))e-2w”du. 
0 
En prenant T = t,, et en passant h la limite on a: 
2w II 5 - t’ IV 2 - f (!$ - x,F([ - [‘)) + ; (( - x,F(( - 5’)). 
De’monstration de la propostion 1. Par le lemme 7, on montre qu’il existe 
une suite J,,t, x qui converge fortement. Soit 5 sa limite. Maintenant si Jn,tx 
ne converge pas fortement vers 5, il existe une suite JA,t,x telle que: 
/j Jn,t,x - 5 11 3 E > 0 pour un certain E. 
D’aprhs le lemme 7, on peut extraire une sous-suite de JA,t,x qui converge 
fortement; soit ,$’ sa limite. On a done /I 8 - E’ 11 3 E > 0. Ceci contredit le 
lemme 8. 1 
Notation. On notera 
JAx = lj,7: JA,tx pour 0 < h et hw < 1. (26) 
DEMONSTRATION DU THB~RBME 3 
PROPOSITION 2. Le gt%hateur A, de S a un domaine dense dans C. 
Pour dkmontrer cette proposition, on utilise le lemme suivant, cf. B&is 
[l, p. 1451. 
LEMME 9. Soit E un espace de Banach r@exif, Soit f: [0, T] w E une 
fonction absolument continue. Alors f est dkrivable presque SW tout t E [0, T]. 
En particulier si f est une fonction lipschitzienne, f est presque partout dkrivable. 
De’monstration de la proposition 2. Soit 5 = lim,&, J,,t~ = Lx avec hw < 1. 
On considtre: 
II W4 JA,tx - JA.tx II < II W - 4 Jux - JA,tx II 
+ e(k-i)wt II S(t) L.G - Jng II. 
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Done en additionnant on a: 
En prenant rz = [T/t], on obtient quand t + 0: 
De ce fait, la fonction t t+ s(t) t est presque partout dhivable sur [O, c@ 
d’apr6.s le lemme 9. On a d’aprks le lemme 5: 
E (( J,+x - x /I < 24T, x) pour tout T > 0. 
Done J,g hALO X. De ce fait pour tout E > 0, il existe h suffisamment petit 
tel que 0 < X et Xw > 1 avec I] JAx - x jj < 42. D’autre part, la fonction 
t w S(t) JAx est dhivable presque partout. Done il existe t, suffisamment petit 
tel que (/ S(t,) JAx - Jnx /I < 42 et s(t) JAx est dkrivable en t, . Done: 
et II Wo) _Tx - x II G E. 
De ce fait D(A,) = C car x est arbitraire. 1 
PROPOSITION 3. Soit 2 = ~l,o,dw<l {[j,p, (x - Jnx)/A], x E C} u A, . Soit 
A le fermeture de .d dans X x X tel que: 
-- 
(i) A, C A, D(A) = C et A estfermd, 
(ii) A + WI est accre’tif, 
(iii) C C R(I + AA) pour tout A > 0, Aw < 1. 
LEMME 10. Soit B un sowensemble de X. I1 y a bquivalence ntre les deux 
propri&h suivantes: 
(i) B est accre’tif, 
(ii). Vx, x’ E D(B), (Bx - Bx’,F(x - 3’)) > 0. 
Dhnonstration. Soit x E (I + A@-l y et x’ E (I + AB)-ly’, alors si B est 
accrCtif, on a: 
I] x - x’ II < 1) y - y’ 11 = )[ x - x’ - h(Bx - Bx’)& 
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Done 0 < (Bx - Bx’, F(x - x’ + X(23x - Bx’))). Comme F est continu, on a: 
0 < (Bx - Bx’, F(x - x’)). 
Et rkciproquement si on a (Bx - Bx’, F(x - x’)) > 0, alors: 
0 < X(Bx Bx’, F(x - x’)) < & /I x - x’ - h(Bx - B.~‘)11~ - 3 /j x - x’ 1j2. 
De ce fait B est accrktif. i 
LEMME 11. On a pour X > 0, hw < 1 l’inr?galite’ suivante: 
I/ JAx - x /I2 > ee2** /j Jx - S(T)z II2 
+ i f,‘ e-2w0( J,,x - x, F( JAx - S(U)Z)) do 
pour tout x, z E C et tout T > 0. 
(27) 
En effet l’irkgalitk (27) est donhe par le passage g la limite de 1’inCgalitC 
(25) si on prend n = [T/t] en faisant tendre t vers 0. 1 
Dhonstration de la proposition 3. La seule difficult6 est de montrer que 
A + WI est accrktif. L’Cquation (27) devient par un calcul immkdiat: 
I/ Jnx - z 112 ( ’ y~PzwT ) 3 2eczwT ( z - $T)a , F(J,x - 2)) 
+ & JOT e--2w0( JAx - x, F( JAx - S(U)Z)) do. 
(28) 
Done si on prend dans (28) x = Ju,*x’. En faisant tendre T vers 0, on a: 
2~ II Jnx - JP II2 
2 -2 
( 
; (J,$ - x’, F( JA x - J&H + ; (JG - x, F(J,x - JP’,,) . 
Done: 
(i (x - J,q) + w J,p - i (x’ - Jux’) - w Jp’, F( J,q - J,$)) > 0. (29i) 
D’autre part, si on prend dans (28) x = x’ E D(A,). En faisant tendre T vers 0 
on a: 
20~ II Jhx - x’ II2 3 2(4x’, F( JAx - x’)) + ; ( JAx - x, F( JAx - x’)). 
580/29/z-6 
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i 
; (x - JAX) - WJhX - A ax’ - wx’,F(J,x - x’)) 2 0. (29ii) 
Enfin si x et X’ E D(A,), on a: 
(s(t) x - s(t) x’, F(x - x’)) < ewt /j x - x’ /I? 
Done 
( 
S(t)x - x S(t)x’ - x’ 
t - t ,F(x - x!)) < ewt t- l II x - x’ l12. 
De ce fait: 
(A,x + wx - A,x’ - ux’, F(x - x’)) > 0. (29iii) 
Done en reunissant (29i), (29ii), (29 iii , on montre que A + WI est accretif. ) 1 
Dkmonstration du tht!o&me 3. Soit x E D(A,), on consider-e u(t) = S(t) x. 
Comme t F+ u(t) est localement lipschitzien sur [0, CO[ car x E D(A,). Done 
d’apres le lemme 9, u(t) est p.p. derivable sur [0, oo[. Done on a dujdt + A,u = 0 
p.p. sur [0, co[. De ce fait: 
$+AuO p.p. sur [O, co[. 
D’autre part, comme A verifie les hypotheses des theoremes 1 et 2, A engendre 
un semi-groupe continu de type w que l’on notera 3. D’apres le thCor&me 2, 
on a pour tout x E D(A,): 
u(t) = s(t) x 
car x E D(A) et que u(t) est une solution forte de (du/dt) + Au 3 0. Done pour 
tout x E D(A,), on a A’(t) x = S(t) x. De ce fait S = 9 par continuite. 1 
S. Reich a remarque que la demonstration pouvait s’appliquer sans grand 
changement au cas oti X est un espace de Banach uniformement Gateaux 
differentiable. 
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